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mille Doucot, décédé. 
M. Boissiir entra i l'Académie en 1874, 

fauteuil de Pat a i'hellénMe. 
Soa Etudeeur Terentiut Varron lui avait 

Tain, ea 1859, un prix Bordia à l'Académie 
des Inscriptions et Belles Lettre* et ne antre 

•a 1800, avait été couronné par l'Académie 

M. Gaston Boissier, est né i NIme*, le 15 
août 1833. Salate-Barbe et Louis Locrani 
complétèrent de brillantes études faites i 
lyo^e de se ville natale, où il devait apr 
un séjour de trois ans i l'Ecole National*, 
an court passage an lycée d'Angouléme r 
venir occuper pendant dix ans la place < 
RbAtorlr.au. 

£ B 1856, il était reçu doeteur-ès-Iettres ; ses 
deux thèses sur le «Poète Atlfus et «ni 
Fiante » furent bel remarquées. Peu après 
il devenait professeur snppléaat de rhétori­
que an lycée Charlemagne ; et suppléât M. 
Havet, an collège de France, dans la classe 
d'éloquence latine. Ea 1865, 11 fut nommé 
mettre de conférences 4 l'Ecole Normale. 

M. Gaston Boissier occupe ea collège de 
France, où il a snccldé comme administra­
teur, à Ernest Renan, la chaire d'histoire et 
d* la littérature latine, il est directeur des 
études da la section de philologie latine, et 
d'aatlqaitéi romaines A l'école des hautes 
études. 

M. Gaston Bo ssler est commandeur de U 
légion d'honneur, et membre de l'Aodémie 
des inscriptions et belles lettres. 

Il a étfldtfslgai' ponr représenter l'Acadé-

Nous liions dans le Pro: r s du Nord. 
Depuis longtemps les républicains du 

Nord réclamaient la création, à Lille, d'an 
Cercle qui fût à la fois un centre de réu­
nion, et le foyer de la propagande répu­
blicaine dans le département tout entier. 

La plupait des organisations républi­
caines exercent isolément leur action, 
sans aucun lien avec les organisations 
analogues, sans autre solidarité que celle 
qui résulte de la communauté d'idées et 
de sentiments. 

; Il a paru qu'il y aurait intérêt et profit, 
pour la cause que nous défendons, à con­
certer davantage les efforts, à établir des 
relations entre les divers groupes répu­
blicains, à leur fournir les moyens de 
a'entraider les uns les autres, tout en 
respectant, bien entendu, l'indépendance 
et l ' a u t o n o m i e ^ chacun d'eux. 

C'est dans ce but que le Cercle central 
républicain progressiste a été fondé. 

Quand les républicains du dehors vien­
dront à Lille, i ls sauront désormais où 

; se rencontrer les uns les antres, où de­
mander les renseignements dont i ls pour­
raient avoir besoin, les concours pour la 
propagande républicaine qui pourraient 
leur être utiles. 

; Le Cercle central républicain progrès-
\tiste sera ouvert i tous les républicains 
4a Nord, et en établissant des rapports 

1 plus fréqnentset plus suivis entre eux, il 
contribuera à solidariser leurs forces et à 
rendre leur action plus efficace et plus 
paissante 

Le nouveau cercle républicain a décidé 
de célébrer avec éclat son inauguration, 
«t il a tait appel, pour présider cette fête 
démocratique, « u concours d'un de nos 
républicains les plus éminents, d'un pro­
gressiste convaincu, qui est en même 
temps l'un de nos premiers orateurs. 

Nous voulons parler de M. Léon Bour­
geois, député, ancien ministre. 

t M. Léon Bourgeois a accepté. 
Nous n'avons point A retracer la car­

rière de M. Bourgeois, ni à rappeler le 
roi* prépondérant joué par lui dans la 

-politique de ces dernières années. 
Ses adversaires eux-mêmes tout una­

nimes à rendre hommage i son grand ta­
lent de parole, à son intelligence supé­
rieure, i a e s qualité* d'homme d'Etat. 

Cest IcPréaidentdu Conseil de demain, 
i encore qu'il soit, i l'heure actuelle, l'un 
tdes plus dévoués soutien* da cabinet 
'Rfbot, dont il cherche i faciliter la tache 
jai difficile et si mouvementée. 

Son nom est tout un programme et 
sigoilie : union, concentration de tontes 
les forces repubUeainea contre lea réac­
tions coalisées, contre les cléricaux et 
les ralliés. 

C'est sur ce terrais, ea effet, de l'union 
républicaine,qne s'est placé le Cercle cen­
tral républicain progressiste. 
Ce sont cet idées de solidarité entre tous 

les membres de notre parti que nous 
entendons solennellement affirmer à l'oc­
casion de notre fête d'inauguration, qui 
aura lieu le dimanche 19 mai prochain. 

Nous publierons- ultérieurement le pro­
gramme détaillé de cette fête. 

Disons dès maintenant qu'elle com­
prendra, notamment une conférence & 

Hippodrome, faite sous les auspices de 
i Ligue de l'enseignement, et qui sera 
•rôsidée par M. Léon Bourgeois. 

Le soir les républicains de Lille et du 
^partement oôriront un grand banquet à 
M. Bourgeois, qui prononcera un impor­
tant discours politique. 

Nous adressons, dès aujourd'hui, i 
tous nos amis, à tous les républicains, un 
énergique appel. 

Nos sénateurs, députés, conseillers gé 
néraux et d'arrondissement, conseillers 
municipaux de Lille, prendront part, pour 
la plupart, à cette éclatante manifestation 
républicaine. 

Nous comptons que non seulement dans 
l'arrondissement de Lille, mais de tous 
les points de la région, nous arriveront 
des adhésions qui nous permettront de 
faire à M. Léon Bourgeois une réception 

LE CARNET D W CITADIN 
Uns histoire de sorcier 

Dépota longtemps déjà, e s a* croyait plus* 
même dans lea village* les plas arriérée, i 
l'existence des sorciers. La* jeteurs de eefft 
avaient disparu des annale* quotidienne* de 
la saperiUUoe. 

La raiaos nrtw en action pat NseoractioS 
obligatoire paratosett devoir, « s pes pertont 
en France, refouler a jamais lea vieille* bla­
gue* d'astan relatives aux « nonears d'ai­
guillettes », astrologot-a, somnambules extra­
lucide* et autres disent* de boas* aventure. 

11 vient pourtant de ae produira a Roneve-
lia un fait qui étonas certaine habitants et 
menace de faire refleurir 

Des cartes d'invitation à la conférence 
seront adressées i tous les groupements 
républicains, cercles, ligues, associations 
ou syndicats qui en feront la demande, et 
aussi à tous les maires et conseillers mu­
nicipaux républicains. 

Ces cartes seront rigoureusement per­
sonnelles, et les groupes [républicains 
auxquels elles seront remises les distri­
bueront a leurs membres sous leur res­
ponsabilité. 

Le prix de la souscription au banquet 
est de cinq francs. On peut adresser, dès 
maintenant, les souscriptions, soit an 
Progrès du Nord, soit au trésorier du 
Cercle central républicain progressiste, 
27 bis, rue des Bouchers, à Lille. 

Des listes de souscription seront en-
oyées à ceux de nos amis politiques qui 

eh feront la demande. 
Il faut que la fôte du 19 mai affirme 

bien haut, par son succès, la vitalité et la 
solidarité du grand parti républicain. 

Georges ROBERT. 

Echos et Nouvelles 
KœniiiiberB {ANomaant)), 

rou versement araovleiia alresié nn départe' 
ont fédéral de l'agrlcnlture une demande tetv 
à ca que tous les chiens de la Suisse soieni 

Paris posflôdfl 80 quartiers. U B rues, 40a nii 
aes 3.H impasses, 118 cités. ISS plaça». llGi 

nnee Si boulevards, K cours (a»eaoea), 48 por 

cher d'une pièce de deux s 

A Tachan (Aude), cinq chèvres appartenant & M. 
Aozavilla ont mis bas, dsna le coursât da mars 

16 chevreaux. 

e lot de • * • cent nvlle franc* du tirage da Pa­
nama a été gagné par Mlle Koillienne Cardon, 

s la lt vlère-Saint-'.Sauveur, prés Honneur. 

Ipros être tombé» en quenouille, la brasserie St-
I Paria, viantda sa fermer. Ella a eu 

M Moment de célébrité. Elle était, à la au da 
rendai-vous des étudiant-
icains lea plus militants 

. .-.les, Cournef, Darasse, L..._ 
Humbert, Btgenlt. Levraud, Pellaport, Da 
inzsrohe, Pilotai, etc. On y tapait ferme 
tyran. C'est de là ffne partira»! toute* « s petilas 

tant-frarJê, (Tii.à la vaille da la guerra, 
l'empire da tant d'épigramme*. Après 
ou ta «us phalange fat dispersée et la 

brasserie ne fit plus que décroître. 

débarrasser des émigrés 

fYaprèi un de soi confrères parisiens. M. Oc 
U Edmond aeratt un des derniers descendants de 
Sureout, l'illustra corsaire. 

UNE LETTRE DE CAVALOTTI 
AV G É N É R A L I U N G 

Le dépnté Italien Gavalottl admise au gé­
néral Iung, président de la Ligue frsnco-ita-
Itoene, 1* lettre solvants : 

M M cher générai. 
Ua seul mot dans «n enabruaement exprime à 

sa 
aaataee la Ligua fraaco-UaUenna. mes 

«I Mlll. 
dentlae-

*aflse****x soi*!. 

_ . _j aafcr* qui • * lis d'une 
•eue à U terre où repoeent le* cendre s 

a»* fiers. 
Signé : CaVàLcm. 

On sait qae 1* frèr* de CavalotU est mort à 
Dijon, es combattant pour la Franc*. ^ 

France, les vieilles tradition* de 1 
lerie. 

Il y * qaelque temps, des frères Prêcheur* 
descendirent dans ce pays ponr y faire en­
tendre par leur bouche, ce qu'ils appellent 
flans la moindre modestie « la paroi* de 

en. » 
La mission dora peu de temps, la popula­

tion étant rétive à ce genre de sermon. 
A la dernière audition de son éloquence 

sacrée, le Pare, fort mécontent, tint aux fidè­
les un langage de ce genre : 

« Homme* d'Ennavella, qal été* restés 
sourds a tontes le* tentatives ayant ponr bat 
de vous faire rentrer daae I* droit chemin, 
vous qui avea conservé la même surdité cha­
que fols que j'ai timidement extralssé un ap­
pel pour remplir l'escarcelle des pauvres... en 
pissant par la mienne, écoutez bien ce que 
j'ai a vous annoncer : « Vos sociétés de plai­
sir et d'amusements variés, je les détruirai. 
Je prononce un anathéme solennel sur cha­
cune d'elles. 

Je jette sur elle*, un mauvais sort dont vous 
verrez bientôt le* effets. 

Oyez maintenant le* effets da hasard 
Le dernier dimanche d'avril, plusieui 

ciété* de « coqueleux » d'Ennevelin, se sont 
trouvée* aux prises avec de sérieux 
reots. 

17 coqs ennevilinoe étaient engagé* contre 
17 autres coqs venus de divers points de la 
région. 

Or, le* 17 coqs d'Ennevelin ont tons été 
tué* on mie en faite et tout le succès est allé 
aux coqueleux des environs, 

Ce triste résultat est, en ce moment, corn-
mente comme une dee conséquences da sort 
jeti> sur Ennovelln par le lrère prêcheur. 

Le* femmes et les vieillard* se lamentent 
tas jouons gens qui. de lears leetnrse, on 
conservé le «mi-renir de la façon dont oa 
traita t jadis les sorcières, ne ; 
moins que d'occire le « jetear de 
le faire flamber dan* un rissolant feu de 
joie. 

On en est actuellement a la recherche d'ui 
fagot et d'une allumette. ' 

AuFsitôt ces deux objets trouvés, on pro 
colora i la recherche du prophète de malheu 
et n la fatalité le jette jamais entre le* maint 
des mécontents, il risque fort d'être crêmé 
sur le champ, perspective toujours fort désa­
gréable, surtout peur un homme d'église. 

En attendant, les coqueleux d'Ennevelin 
sont data le marasme et les visux du pays 
leur conseillent de renoncer an moins provi-
so rement a prendre part aux combats de 

Le frére-préchenr considéra comme 
t maudit Bur toute l'étendue du territoire de 
commune. Une délégation doit a* renlie 

prochainement auprès d'une lomnambule, 
élève de Mademoiselle Lenormand, pour ea-

>ir en quel lieu gît le misérable qol a jeté 
i sort sur les coq*. 
Et quand on pense que nous vivons en 1' 

de grâce 1895 I 
Cette histoire d'hier, est-elle assez 

E. LAGRILLIÈRE-BEAUCLERC. 

groupe da capitaine Rabaud, de* tirailleur* 
algériens. 

Ils dirigent sur nos troupes nos fusillade 
tris nourrie qui, à en juger par son intensité, 
doit provenir d'armes à tir rapide. Otte fu­
sillade, plus bruyante que bien dirigée, met 
le camp en émoi. Le en : a Aux armas! 

Eutl 
aeua U main de leurs chefs" 

L obscurité est pnfoaée et te 
•établi. Irnpoa.ibU de songer i 
les assaillants qui sont rentré* „ _ 

Quelque* instants après, reprenait de plu* 
balle la fusillade des Hovas, à laqaell* ré-

naaéet, avec ua ordre parfait, lea diverse* 
— forment et prennent po*ltio~ 

de fnsil* da* ennemis, qui seuls, éclairaient 

fat pas delongn* dorée 
l* terrain 

assaillants, devant* cette vi 
,i «tolèrent pas et dlspararent peur ne plu* r 
^ * venir, 

L* réveil est sonné a trois heures da m 
Un et, à quatre heures et d»mie, le groape 
Rabaud, composé de cent cloquante-cinq 

» n t éclairée. 
Elle est arrêtée, ver* cinq heures et demie, 

ar un poste avancé hova. Uns section se 
' ix de salve suffisent 

déroule. 
M a r c h e aie 1* c a l a a a e 

La colonne reprend sa marche avec pli 
de précautions encore, car quelques coups de 
feu ép«rs sortant de* bois sont encore tirés. 
Os* coups de feu, mal diriges, n'atteignent 
perso*, ne, et la marche a set paa> ralentie. 

A 8 heure* et demie, la colonne arrive en 
face de Hahabo. 

Mahabo ae compose de denx villages, l'un 
Mahabo, village sakalave, l'autre Marofola< 
tra, a environ trois cents mètr** c'a premier 
Maroi'lotr*e«t le v.liage hova; c'est là qaf 
te trouve le rova nu. commandant. 

Mahabo est enlevé, sans tirer un coup de 
fnsil, par une brillante charge à la baïonnette 
dirigée par le capitaine Rabaud et conduite 
par le lieutenant Robin. 

Ses trots cents défenseurs, tous Sakalaves, 
déposent leurs arme* et, soit pour manifes­
ter une joie dont il eit permis démettre eo 
dents la sincérité, soit plutôt pour forcer 
l'tnd'ilgence da va nqueur, tous, hommes jt 
femmes, se mettent à dans-

Inutile de dire que, devant ces démonstra­
tions pacifiques, l'on ue fit aucun mal à 

F a i t e d e * H o v a * 
La prise de Mahabo était à peine effectuée 

«HA l e s aperçoit une épaisse famée à trois 
eeVï meTrës de t i re* SOtfT les rTrJvafl qui, 

~"~ndre, ont mie le feu à lenr 
•r se défendre. Leur nombre, 
>, et leur armement, — Ile 

étalent tous armés de fusils Snlder, — leur 
ut cependant permis de fa're quelque rêsis-

11s s'enfuient vers le Sud. où bientôt les 
bu* de la section d'artillerie nettoient a 
eux kilomètres de là les bols où lea Hovas 
a sont réfugiés et y i ont de nombreuses vic< 

N O S 

DEPECHES 
ferrie* tpècitl télégraphique et téléphonique 

de /'Avenir dé Roubaii-Tourcoing 

L'EXPEDITION 
DE MADAGASCAR 
Le d é b a r q u e m e n t dm ardaeratl Da-

c h e s a e 
arrivée à Zanzibar, le général Du-

reçu de* télégrammes du goa 

a effet, à hâter la première i 

A r r i v é e d e mswlrew 

Parts, 2 mal. — Le ministre de la guerre 
reçu la dépêche suivant* de M*jnnga : 
Le* transport* CAandarvtasrO'-, l'Egypte et 

le Brinckbum sont arrivée. L'état sanitaire 
t satisfaisant. 

LES PREMIÈRES OPÉRATIONS 
i;Armand Bihicqui vient d'arriver à atar-
ltle, apport* le ooerrier èe Madagascar qnl 

contient de* reneelgaenaesU snr les premier* 
faite d'anse* i ntajasge. U lettre, daté* U 

tte ville, ae mare, est ainsi conçu* : 
Maieaga. » mars 1S9D — Lee tiennes par-
a* denUjone* 1* 35 mars ont déjà livré 

• la i l I*II combats qnl ont été entant de vie-

Le) combat de Mahabo 

les encloue i 
tées 
moyens de transport 
place. 

Le village est mis à sac et complètement 
détruit. 

Le* Hovas n'y retourneront pas de long­
temps. 

Après cette belle opération, le groupe Ra­
baud rejoint son campement d'Ankabokt, ou 
il arrive à cinq heure* de l'après-midi. 

A l'Aea,démie française 
•i. — L'Académie française s'est 
sprès-mtdi. à trois heures, ei 

' i présidence de M 

Paris, 9 
rèoaie cette 

ordinal 
Edouard Hervé, directeur," assisté de M. Al 

rt Sorel, chancelier, faisant fonctions de 
secrétaire. 

Il a été, dés le débat de la séance, procédé à 

Le serment de SaraliEsrnhardt 
is, 2 mai. — Une foule composée de 

boulevard;ers et de gens do monde s'est ren­
ie cet après-midi au Palais pour y eutendre 
serment que devait prêter Sarah Rernhardt, 

Ïil 11 avait été déféré par on créancier, 
a grande artiste a juré qu'elle ne devait 

en an commerçant qui s'obstine à lai réola-
r 10,000 fi 

créée largement de festons i jour, gantle de 

UN NOUVEL ARCHEVÊQUE 
Paris, 2 mil. — On assure que le gonvsr-
tment aurait décidé de nommer à la pre­

mière occasion archevêque, H. Fuzet, évéque 
de Beauvais. 

Le gouvernement voudrait récompenser H. 
Fuzet d* sa lettre dao* laquelle il exhorte les 
congrégations à se soumettre à le loi et qnl 
lui vaut ea ce moment dee sttoqae* très vl-

t des Semaines rt-
e refoeera t pa* 

" Des poor-
sujet par 

e ambassadeur auprès da Vatican. 

L'ètât du duo d'Orléans 
Parle, S niai. — Os sons atnare, dit to 
turriêr du Soir, qae toi sommité* da parti 

monarchiste auraient reçu e* soir de* dépê­
ches annonçant que l'état du duc d'Orléans 

noas a désàaré qu'il n avait pas rees d'attiré 
huit • s sa i i de eeàr. test to d#>eeh* qae eelle do dnc d'Ortéee» «e» aoee 

toe-ja'as* tsee> >ananinfitoe, M. pnantneto ssnee e>benre 
sent In bois *mt recevoir un* aosvea* eepeehe daa*în-eoirs* 

kTftjnfeleU^it&UoiuParii 
Paris, 2 mai. — La eomt**** d* Pari* arri­

vera demain soir à Pars . Contrai rament à 
une dépêche de l'Agence H*V*J, c< a'*»t 
I Lisbonne qu'ail* se r-ad mais i Sévtlle 
prés du duo d Orléans. U comtes** d* Parla 
ne fera qne traverser la capital* et s* rendra 
directement d* to gare du Nord à la gare 

La 
(Nouveaux détails) 

C M attbla lenéant* 
Spinal, 2 mal. — Le min sire des travan 

publies a obtenu du gouverneur d'Bpinal 1 en 

Bou**y reçoit efnquaa* hommes de pli 
Une compagnie supplémentaire est envoyé* 
à Nomexy. 

M. Dupuy-Dutemps s'est enfla enlenia 
avec de* entrepreneurs d'Epinal ponr qae 
ton* tos tombereaux disponible* fassent mis 
à la disposition de* troupe*. 

Les municipalité* reconnaissent les servi­
ces rendus par le* soldat*, contribuent à 
améliorer leur ordinaire. D'autre part. 
la demanda da M. Dupuy-Dutemps, l'auto­
rité militaire a dèc dé que les soldats travail 
lant aar lea borda de l'Avler*recevraient cm 
quanta centime* par jour. Le* e'flciers au 
ront une indemnité de déplacement. 

LVvaJamtlon d e s dosnnasxgrcun 

Le ministre v* consacrer sa journée t) jeter 

des fonds qnl seront votés. 
Il s'occupera égsiemeat de la demande 

de* batelier* dn canal d* l'Est, tendant à 
obtenir dix fraac* par jour jusqu'à la fla dn 
chômage. 

Leei reanonHabUl tén 
mandé pour demain, à Epias 1, le pro­
général d* Nancy ; il veut s'entendra 

ai sur l'mqoôts judiciaire chargés de 
déterminer les responsabilités de personnes, 

quête qui s* poorsuivra parallèlement à 
1 enquête administrative. 

Le mlnietre, accompagné par M. Boucher, 
député ae* Vosges, dont l'arrivé* eit annon­
cée pour aujourd'hui, se rendra de nouveau 
demain snr les lieux de la catastrophe. Il 
repartira le soir à sept heures et demie pour 
Paris. 

M. Ouillain, d'reeleor ds la navigation, 
quitté hier soir Epiual, rentrant à Paris. 

Après /a grève des omnibus 
Paris, 2 mal. — L'affaire Promit et DeviUa, 

président et se •rélaire général du syndicat 
dee employés d'omoibos, as plaide actuelle-
m> nt devant le tribunal correctionnel. Lea 
sPX employés d* la Compagnie, qui compa 

* ~~ temps sous l'inculpation 
it nm 

r jeté des pierres sur un omni-
t l'empire des discours qui! 

avait enten lus à Tivoli- Waux-HalL 
M. Proust se montre très calme. 
J'ai fslt tout mon possible, dit-il, pour em-

. 'cher la grève. La Compagnie nous y a ac­
colée. Il n'est pas admis tble qne j'ate pro­
noncé dans la salle de Tivoli la* expressions 
violentes qu'on m* reproche. Je n'ai donné 
aucune instruction aux grévistes. 

M. Deville proteste à son tour co 
propos qu'on lai prêt*. Il prétend que 

Proust «et ai 
d* mort, mai* 

quitté sur le chef de 
I est condamné à six 
Ution à la gré 

Deville est également condamné à six mois 
de prison. 

Parmi le* s x antre* prévenu* trois sont 
condamnés à huit jours et trois i quinze. 

LAR NTRËÏ DES ALLDMEIT1ERS 
Paris, 2 mai. — La rentrée des oui 
evistea dans les manutactures s'eat opérée 
Ue après-mi ii, à une heure, sans incident. 
M. Rondet, président du syndical, a fran­

chi le premier la porte de ta manufacture de 
Pantin aux cris de : a Vive le syndicat I Vive 
la Fédération 1 » poussés par tous les ouvriers 
et ouvrières. 

LE CONCERT EUROPÉEN 
contre le tr&ité de Simonosakî 

Paris 2 mal — Un* dépêshe Ede St-Pét«rs-
rarg an Temot fait connaître l'adhésion d* 

l'Kspagae à l'entente Intervenue entre la Rus­
sie, la France et l'Allemagne pour le régle-

de Paris, da ministre de Chine, de sa famille 
et de sa suite, qui se sont rendu* à Marseille, 
où ils s'embarqueront pour la Chine. 

Tien-Tain, 1er mal. — Ll-Hung-Tchang 
' parti pour Pékin où H est appelé par i du traité est 

s probable, 
Les journaux anglais 

l'Empereur; Itret'ûoat 
sidérée maintenant 

Londres, 2 mai. 
ont publié ce matin une dépêche de Tokiô dl> 
•sut qu* l'Angleterr* aurait donné an Japon 
l'assurance qus ni elle ni l'Italie ne permet­
traient aux navires russes, français on atie-
msnds d* passer par le canal de Suez, dms 
te bat d'exercer par la violence uns pression 

ir le Jnpon. 
Cette nouvelle abiob:n.eoti nvralsemblabl* 

ne doit être considéra* que comme un* In­
vention grotesque. 

UNE QRÉVE DE FEMME8 

«PETIT BORDEAUX» 
Paru, 3 mtl. - NOM >TCU M I M H 

l'urMtoti» d. S a g u c dit t la Prtlt Bar-
d a t u >. M. U )mf 4 ' lutrut io i Ru 

On l 'm.o f . . . . n i ! , à u e 

dUslpHnain. mari,. , a l l le la R»' 
A» b u t d; bail joui», oa aa laetla i t • » 

padiar à Madagascar. 
Oa!amlarqua rdada at pointa lié, i ban, 

(JuilauM jonra aaria, • ' , l t | , 
la caaal da Suai. T u a Ja. aoira, M (aaatll 
monUr, aaaaaat qualqnaa iaataati. aa» U 
pont, U aoadamat. dabarraaat «a aaa lata, 
La • Pâlit Bordaaai . protU a . aaa auatnaaa 
inslanta da r«pil p o u aular par-dgaioa barf 
at aagaar la riva. 

Oa aa mit d aa ponraalta. maia oa aa mai 
I atuladra. at Sagnae arritaU U u l M H 
Caire, oo. il aatrail aoauaa nMaàiaaata. aa 
thiaUaKaidWIal. 

UalbMraaaaaMait poar lai, aa Mail i l * 
fin de la aaiioa at trola moia aaras aoa arfi-
Té», Sngnac aa tronaalt libra, la thatta, 
ayant farmd aaa asrtaa. 

Il l'aaibarua alora i Alaïaadria rar a* 
oavira aaglaia at debarua d Loadraa. 

Maia U arait lalaae à Parla nn. faaaaaa 
qa'il aimait i la aaaaion. Poar laaaroar, ' 
ravint i Parla at fat arrau daaa la, alraaaa. 
tancaa quo l'oa sait. 

UNE CONCIERGEjTRANuLtl 
U N B P I S T K 

Pari*, 2 mai. — Lee recherche* faites snr 
le servie* de la Sùraté pour découvrir les ee-
aaaalns de la mère Simon n'ont «seore doeant 

m résaltst. 
est probable cependant qse ece malrai» 

teura ne tarderont *n* à «r* easiaré*. on* ht. 

vido qui s'oat préeeetè devant Mm* Simon la 
10 avr.l dernier ponr la pr.er de remettre s a 
paquet au docUur Yiel, était vêtu d'an est* 
taaie complet de v*lours marron à oétennt 
portait une médaille d* comm sslonna^re. Oe 
lea vêtements et la médaille provenntent *T 

à l'hé plut Tenon. 
L'autopsie du corp* de la victime aété falsn 

hier è la Morgue par M. le docteur Vingt*, 
médecin légiste, qui a reconoaqneto mort en) 

n avait été produit* par étonffosneaf* 

Violent orage i Saint-Etiem» 
S»iut-Etienna, 2 mai. - Ce *oir, nn oeann 

épouvantable s éclaté sur la région, ttn*enf 
des dégâts considérable*. En un Instnst 
toutes les caves et les sou*-sols ont été Inon­
dés. Dans certaines mes, les boutiques at tos 
café» contiennent plu* d'an mètre d'an*. 11 

- pas assez d* pompe* dani la ville penv 
>r l'eau dan* tos habitation». Son» h* 
àe de la trombe, le* égoota ont été de-

foncés et le* pavé* arraché*. Oa n'a h-uros* 
sèment à déplorer aucun accident de pet-

TIRAGES D'OBUSATIONS 
E n p r a a t d e L l « s e « « • • > 

Obligations rombour-ablee I. 1er août i8B8 
Le n- "2909. nimbonriabl. par «.5.000 0s. 

- Lea anmeros 61334, 091«8. lOWffl, a a , 
1,000 - Lea numéro. 3726, 77118, 8 0 m . 
102357, par 000 fr. 

NouveVci Étrangères 

LE CANAL D Ë l A BALTIO» 
à l a M e r d u N o r d 

Berlin, 2 mai. — Les travaux do canal A, 
tel seront termines le 1er Juin. Une asoaAa» 

allemande traversera la canal, afla d'inapaa. 
tout le parcoure. 
L Empereur fera frapper dea mfldatjae, 

coromémoratKei reprAaaotant la râaaloa>da 
du Nord i la Baltique i t aoa eftfia, 

Les anarchistes italiens 
Rome 2 mai, — La proses dea assaasiaa da 

journaliste Bondht a commence à Floreaaa. 
Le princi|>al accuad Lucckenai déclara aa, 

aararchiate, Romid, fui l'a paaM 

Une première mx Variétés. 
Paria, 2 mal. - La iheitrs daa Taraatda • ' 

donné ae soir la premier, rapréaaaiat aat i 
l'une pléee da M. Albia Vaiabrafaa, aa)t< 
jouée à Bruxelles, nuls r 

prou.ar irnU M tlaat aa'i elle da tâ t ! 
aTolr paar aanaasa et que lea hamac* aaaaal. 

. « — n . . HMI Maaxa aauaal alla a s - , ' 
oa gré lasTÛa. aaaali ' 
t d'atvatadt* aaa ba% 

oa a ri souvent at applaadi aaaai. Lsalaaar* 
piétés aoal an aaanbra de qaatr. : 

• t a l a » 

•paar 
___ as* paatias doat Manu aaMiai 
partUal paal taalr à aoa «vd l*a àla. 
da dira oja'il lai aat aie* d ' 

LE DUC D'ORLÉANS 
Paria, 2 mal. - M. D*r*aUa, 

saAsha salvaau , a i l vlan» da 
HlBa. - L . d*. d«Biala*a l 
• e aalt, lai lpd la diaaatr i 
la Mt aa * a •aaaMraaa; 
t a * da» |Gaa* aaa, a v 
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